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Les observa t ions  f a i t e s  jusqu 'h  I 000 mètres de profondeur, en mer de Cora i l ,  
bassin des Nouvel les Hébrides e t  canal Houvel le Calédonie-%mvelles Hgbrides, en 1956 e t  
1958 pa r  1 '"Orsoin I I I", n a v i r e  de recherches de 1 I l n s t i  t u t  Français d'Océanie, son t  ana- 
l ysées  en termes de masses d6r ivées  issues du mélange en p ropor t i ons  v a r i a b l e s  de t r o i s  
masses pr ima i res ,  dont  une e s t  i n t e r n e  e t  l e s  deux au t res  externes. Ces t r o i s  masses p r i -  
maires sont  l ' e a u  sud-équator ia le,  l'eau P a c i f i q u e  c e n t r a l  sud-ouest e t  l ' e a u  An ta rc t i que  
in te rméd ia i re .  I l e s t  admis que l e s  m6langes " a d v e c t i f s "  son t  g lus  impor tan ts  que l e s  mo- 
d i f i c a t i o n s  dues aux échanges d 'hne rg ie  e n t r e  l ' a i r  e t  l a  mer. Les conc lus ions  qu i  en sont  
dedu i tes  en ce q u i  concerne l e  déplacement des niasses d'eau sont  conipar6es a l a  dynamique 
de l a  rég ion  t e l l e  q u ' e l l e  a p p a r a i t  de la c i r c u l a t i o n  g6ostrophique. Un bon accord ex i s te .  
S U M M A R Y  
The observa t ions  nade, down t o  I 000 metres, i n  the  n o r t h  o f  the  Coral sea, New 
Hebrides bass in  and New Caledonia-Mew Hebrides channel, i n  1956 and 1958 by the  "Qrsom III", 
research vessel o f  the I n s t i t u t  Français d f@c6an ie ,  a re  analysed i n  terms o f  de r i ved  masses, 
produced by a m ix tu re  i n  var ious  p ropor t i ons  o f  t h r e e  pr imary  water inasses o f  which one i s  
i n t e r n a l ,  the o t h e r  two be ing  ex te rna l .  These t h r e e  water  masses are: t h e  South Equa to r ia l  
water, t he  West Cent ra l  South P a c i f i c  water and t h e  A n t a r c t i c  In te rmed ia te  water. It i s  as- 
sumed t h a t  t he  advec t ion  i s  more impor tan t  than t h e  exchanges o f  energy between t h e  a i r  and 
t h e  sea.. .The conc lus ions  which can be drawn as f a r  as the  displacement o f  the  water masses 
i s  concerned are  compared t o  the  dynamics o f  t he  reg ion  as i t  appears from the  geos t roph ic  
c i r c u l a t i o n .  Both are  i n  good agreement. 
I - INTRODUCWN 
Analysant les observations supe'l.ficielles e t  profondes effectuées 
en mers de Corail  e t  de Tasman de 1884 8. ~~~~,.I~OCHFORD (1957, 1958, 1B9) 
a ten té  de dé f in i r  l a  nature des masses que l ' o n  rencontre dans c e t t e  r8- 
gion, leur origine e t  leur mode de formation a i n s i  que les conclusions que 
l ' o n  peut t irer de ces études quant 8 l a  c i rcu la t ion  super f ic ie l le  e t -aux  
var ia t ions saisonnières de cette dernière. 
I1 d é f i n i t  d'abord l a  "masse primaire" comme une masse de grande 
extension, formée dans une zone bien déf in ie  ( la  zone équatoriale par- exemple) 
par l ' a c t ion  de facteurs  physiques (évaporation ou d i lu t ion)  ou mécanique 
(mélanges) également déf in is  , e t  dont les propriétds,  bien que variables d'une 
annde 8. l ' a u t r e  ont des var ia t ions relativement l imitées  e t  permettant une 
ident i f ica t ion  assez a i sée  de l a  masse, m&ie à de grandes distances de l a  
zone source.  Le mélange de deux ou p lus i ews  "masses primaires" conduit -à 
des "masses dérivées" d'extension géographique moindre qui,  sous l ' a c t i o n  de 
fac teurs  locaux pouvant altérer sérieusement les  propriétés des eaux, se 
transforment en "masses modif ikës"  d'extension t r è s  limitée, (I1 f au t  rappe- 
ler  qu '8  l 'opposé des suggest-ions faites pal- HEIJ;AND-WSm et  reprises par 
SYERDRUP, une masse d'eau dans ce ea? n ' e s t  pas représent6e par une courbe 
dans l e  diagramme T-S,\mais parz un point, ou plus exactement, pour reprendre 
I 
les termes de COCHRANE, par une caractéristique de classe définie par la surface 
du diagramme T-S comprise dans un certain intervalle de température et de sali- 
nité). Dans une région donnée, il fait également la distinction entre les "mas- 
ses internes", celles qui sont formées à l'intérieur même de la région, et les 
masses externes" qui prennent naissance ailleurs et se déplacent ensuite vers 
la région considérée. Enfin, il définit les eaux de surface comme étant celles 
s'étendant de la surface 8. la limite inférieure de la couche isohaline quand 
il y en a une, ou & la profondeur 8. laquelle apparaft une couche isohaline dans 
le cas contraire. 
'I 
Etudiant ensuite une série de stations hydrologiques exécutées tant 
en mers de Corail et de Tasman que dans le Pacifique Sud, et comparant les 
diagrammes T-S obtenus avec ceux des observations superficielles classées par 
trimestres, organisées en diagrammes de fréquences, les lignes joignant les zo- 
nes de fréquences' maximales étant consid4rées comme le diagramme. T-S statisti - 
quement représentatif des eaux superficielles au cours de chacun des trimestres, 
il montre qu'il existe un accord très large entre la forme et les valeurs des 
différents diagrammes T-S obtenus. I1 conclut donc la représentativité des 
diagrammes T-S de surface obtenus par la méthode du diagramme de fréquences mise 
au point par MONTGOlvwY (1955), et 
superficielles 
les mêmes. 
un mode de formation identique des masses 
et des masses profondes de la région, les masses sources étant 
C ' est ainsi qu'entre aoí& et octobre, 1 'on trouve pour l'ensemble des 
stations extérieures & la région, une couche superficielle d'origine équatoriale, 
température élevée, salinité relativement basse, séparée de la couche Antarc- 
tique intermédiaire, basse salinité-basse température, que 1 'on rencontre dans 
tout le Pacifique sud-ouest entre 500 et 1 O00 m, par une couche intermédiaire 
de haute salinité. La forme du diagramme T-S superficiel qui coïncide avec 
celle des stations extérieures 8. la région, indique donc trois sources "primai- 
res externes" jouant un rale primordial dans la formation des masses superfi- 
cielles : une eau sud-équatoriale, température voisine de 28" C et salinité de 
l'ordre de 34,70 o/oo; une eau très salée, Pacifique central sud-ouest, origi- 
naire du Pacifique central sud, 120"W et 20"S, dont la salinité est supérieure 
8. $,O0 o /oo  et la température de l'ordre de 26°C; une eau subantarctique carac- 
térisée pour ces mois-ci, d'après ROCHFORD, par une température voisine de 9°C 
et une salinité de l'ordre de 34,TO o/oÕ. En effet, chacune de ces trois masses 
se rencontre en surface en des régions appropriées : l'eau équatoriale est pro- 
che des Salomon, l 'eau Pacifique central sud-ouest se trouve comme on .1 'a - si - 
gnalé plus haut au voisinage de 20'5 et 120"W; quant à l'eau subantarctique, 
on la rencontre en surface au sud de la convergence subtropicale, généralement 
entre la Tasmanie et la Nouvelle-Zélande. Le mélange de ces trois "masses pri- 
maires externes" suffit 8. expliquer la nature des masses superficielles sauf en 
ce qui concerne le nord de la mer de Corail oh l'on rencontre des eaux plus chau- 
des que n'en pourrait produire un simple mélange et que l'on peut attribuer à 
un échauffement en zone équatoriale d'eaux de surface ou à. la présence d'une 
autre source "primaire externe" plus chaude mais d' importance beaucoup plus se- 
condaire. 
' I  
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' .  De même, de novembre janvier, l'on retrouve pour l'ensemble des sta- 
tions profondes exécutées dans le Pacifique sud-ouest, une eau légère équato- 
riale surmontant une couche intermédiaire 8. forte salinité qui la sépare de l'eau 
Antarctique intermédiaire. Le diagramme T-S des observations superficielles fai- 
tes en cette saison en mers de Corail et de Tasman coYnci.de pour la forme et 
la valeur avec celui des stations profondes; cette coïncidence indiquant -m 
mode identique de formation des masses d'eau, 8. partir de "masses primaires ex- 
ternes" semblables & celles rencontrées pour les mois d'aofit h. octobre. Cepen- 
dant, 1 ' image superficielle se complique par l'existence, pour des températwes 
supérieures 18"c de deux branches de cowbes correspondant, l'une aux rIiasses 
occidentales des mers de Corail et de Tasman, dans lesquelles l'influence équa- 
toriale est plus grande et l'évaporation moins grande, l'autre 8. des masses plus 
représentatives de la région orientale, dans lesquelles l'influence de la-masse 
Pacifique central sud-ouest est plus grande et les pertes par évaporation &a- 
lement. 11 n'en reste pas moins que trois "masses primaires externes" suffisent 
à expliquer la presque totalité des eaux superficielles et qu'elles sont iden- 
tiques en nature 8. celles rencontrées précédemment. Néanmoins, la variabilit6 
des diagrammes T-S en profondeur est plus grande durant ces mois que durafit les 
mois précédents, en particulier les températures des eaux provenant du mélange 
eau intermédiaire salée-eau Antarctique sont plus basses en certaines stations. 
La raison serait, d'après ROCHFORD, la présence d'une, eau aussi salée que l'eau 
Pacifique central sud-ouest, mais moins chaude, 20" C au lieu de 26" C se trou- 
vant à des profondeurs intermédiaires. Cette eau, limitée à la latitude de 40"s 
entre $ofit et octobre, atteindrait 20" S en novembre-janvier et jouerait un cer- 
tain r61e dans la formation, par mélanges verticaux, des masses superficielles 
situées au sud de cette latitu8d. 
.I1 apparagt, en conclusion, que les trois "masses externes primaires" 
jouant un rale fondamental dans la formation des ''masses dérivées" superficiel- 
les des mers de Corail et de Tasman sont : 
1) une masse sud-dquatoriale, originaire de la zone équatoria_le de 
l'Océan Pacifique, dont la salinité est de l'ordre de 34,TO o/oo et la te_mpé- 
rature voisine de 28,2"C en hiver et 28,8"C en kté; 
de température modérée, 26°C; 
hiver et 11"8 en été. 
2) une masse Pacifique central sud-ouest très salée, $,50 o/oo et 
3 )  une masse subantarctique peu salée et froide,.34,70 o /oo ,  9°C en 
A ces trois sources s'en ajoutent d'autres, d'intérêt secondaire,.et 
ne jouant qu'un role très local : 
1) une masse tropicale 8. salinité et à température élevées,-z,60 o/oo 
et Y"C dont l'influence est limitée 8. l'extrême nord de la mer de Corail et 
d'aoí& 8. octobre seulement; 
' 2 )  une masse tempérée à forte salinité, 36,50 o/oo et X)'C qu'on ne 
trouve qu'8. des profondeurs intermédiaires et à des latitudes variables selon 
la saison; elle n'intéresse d'ailleurs que la mer de Tasman. ROC€IFORD l'appelle 
Nouvelle-Zélande nord; 
3 )  l'eau de la mer d'Arafura, chaude et peu salée, 29'C, 34,lO o/oo 
qui ne se rencontre qu'8. l'extrême nord-est de la mer de Corail, au voisinage 
du détroit de Torrks et un9quement pendant les mois d'été. 
Postulant que les échanges d'énergie entre l'air et la mer jouent, 
dans la formation des eaux superficielles, un r81e moins important que les 
échanges "advectif s" il tire de 1 'examen des diagrammes T-S superficiels tri - 
mestriels et de ceux des stations profondes Tégionales les conclusions suivan- 
tes relatives la circulation dans cette région du Pacifique : 
1) les eaux sud-Qquatoriales utilisent essentiellement le seuil 
Nouvelles Hébrides-Salomon pour entrer dans la région d'août 8. octobre, alors 
que pendant la même période les eaux Pacifique central sud-ouest pénètrent 
surtout par le seuil Nouvelle Calédonie-Nouvelle Zélande. C 'est pendant cette 
période également que s ' établit le plus grand équilibre dans la circulation des 
différentes masses d' eau; 
plus profondes jouent un r81e important pendant toute l'année sauf d'août 8. 
octobre, avec effet maximum de mai 8. juillet vers 20's - àG5'S; 
des parallèles, le reste de l'année voyant des déplacements selon des méridiens, 
I 
2) les mélanges verticaux des couches superficielles avec les masses 
3 )  de mai 8. octobre les déplacements de masse se font plutet le long 
O 
O O 
Au cows des années 1956 et 1958, l'''0rsom III", navire de recherches 
de l'Institut Français d'ohéanie, a exécuté trois croisières en mer de Corail 
entre la Nouvelle-Calkdohie, les Nouvelles-Hébrides et les Iles Salomon, étu- 
diant la zone comprise entre les méyidiens 160'E et 170'E et les parallèles 
10's et 24's. Les-résultats des observations portant sur un total de 23 sta- 
tions pour la croisière 56-5 (novembre 1956), 47 stations pour la croisière 
Astrolabe'' (mai-juin 1958) et 37 stations pour la croisière "Boussole" (no- 
vembre 15~58)~ chaque station comportant un.Qchantillonnage 8. douze niveaux 
différents jusqu'à 1 O00 m et qui ont été publiés séparément (ROTSCHI 1958 et 
. 1959) seront examinés ic.i à la lumière des hypothèses de ROCHFORD afin de dé- 
terminer la mesure dans laquelle ces dernières peuvent rendre compte des con- 
ditions hydrologiques rencontrées et de la circulation géostrophique que l'on 
peut en déduire. 
'' 
. 
9 '  II - ms OBSERVATIONS DE L'ORSOM III EN TERMES DE DIAGRAMMES T-s 
L'ensemble des observations f a i t e s  au cours de chacune des c ro is iè res  
e s t  représenté dans-un diagramme T-S global dans lequel les diffkrentes  couches 
ont k t 6  personnalisées par un symbole caract6r is t ique de chacune; l es  couches 
successives dont il a é t é  tenu compte sont : couche super f ic ie l le  isotherme ou 
isohaline,  couche intermédiaire jusqu'à 100 m, couches comprises en t re  100 m e t  
200 m, 200 m e t  3 0  m, Y O  m et, 400 m y  400 m e t  500 m, 500 m e t  800 m y  au-delà 
de 800 m. 
- 
CroisiEre 56-5 
Cette c ro is iè re  de 23 s ta t ions  e t  276 Observations, s ' e s t  déroulée en 
l ' e s t ,  l e s  f les  Salomon au nord e t  l e  
novembre 1956 dans l a  pa r t i e  de l a  mer de C o r a i l  l imitge par l a  Mounnil.le-Calk- 
donie à l ' oues t ,  les  Nouvelles-Hébrides 
para l lè le  17"s au sud. 
Son diagramme T-S global est représenté dans l a  f igure  1 (Pl.I).--Comme 
l ' o n  pouvait s ' y  attendre,  l ' o n  trouve, au-dessous d'me couche super f ic ie l le  
8. l a  fois isotheï-me e t  isohaline une couche à.maximum de sa l in i tk ;  cette der- 
n iè re  est su iv ie  d'une zone de t rans i t ion ,  à forme l i néa i r e  de l a  relation-T-S, 
précédant l a  couche de minimum de s a l i n i t é  dont l a  s a l i n i t é  est voisine de 
34,40 0100 e t  dont l a  tempgrature varie peu autour de 5,5"C, Au-dessous de 
800 m, l a  Balinitd cro?t légèrement a l o r s  que l a  température décroî t  en fonction 
de l a  profondeur. 
Les eaux super f ic ie l les  t r è s  Iégèiies, ont un at compris en t re  22;0 g/l 
e t  23,0 g/l,  l a  majorité d e s  valeurs é tant  in fér ieure  à 22,5 g/l. Leur tempéra- 
t u r e  var ie  peu en t re  27°C e t  2g°C, l a  s a l i n i t é  &ant voisine de 34,90 o/oo.  
Elles , fsrment  une masse assez homogène s ' é t a l a n t  ?i l a  surface de tou te  l a  ré -  
gion ktudiée, leur dpaisseur n'excédant jamais 100 m e t  ê tan t  généralement moin- 
dre. I1 fau t  noter tou tefo is  que l e  para l lè le  17"s consti tue une zone de t ran-  
s i t i o n  thermique marquée. 
De  100 m 8. 200 m l ' o n  trouve essentiellement des eaux de t r ans i t i on  
en t re  l a  masse super f ic ie l le  e t  l e  maximum de s a l i n i t é .  Cette zone de t r ans i -  
t i o n  qui commence, pou- beaucoup de s t a t ions  8. des profondems infér ieures  8. 
100 m y  prdsente une dispersion assez grande. Cela ti-,aduit l e  fa i t  non seulement 
que l ' in f luence  d'une masse t r è s  salée mais tempdrde var ie  selon l a  1ocaLisation 
des s ta t ions  mais au-ssi  que l a  tm7buLence ve r t i ca l e  joue un r81e s é l e c t i f  -très 
prononcé. En f a i t ,  il semble possible de séparer l'ensemble des s ta t ions  en- deux 
goupes .  D ' u n e  par t  l e  groupe des s ta t ions  5-11 dont le  maximum de s a l i n i t é  su- 
périeur à 3 , 8 0  o /oo  voisine $,O0 o/oo pour une température de l ' o r d r e  de 24'C 
à 26OC4, d 'au t re  pa r t  l'ensemble de toutes  les au t res  s ta t ions  dont l e  maximum 
de s a l h i t é  est infér ieur  8. 3.80 o/oo sauf aux s t a t ions  3 et 13 mais dont l a  
température est de l ' o r d r e  de 22°C. La profondeur du naximum de s a l i n i t é  est 




De ce niveau à 800 m, la forme du diagramme T-S est quasi linéaire, la 
distribution des masses d'eau présentant une très grande régularité. .C'est ainsi 
qu'entre 200 m et 3OO'm, les eaux ont un Ot compris entre 24.8 g/l et 25,7- g/l, 
que le niveau suivant, 300 m - 400 m, a un B variant peu autour de 26,o g/l, t 
que celui de la couche 400 m - 500 m est distribué régulièrement autour de 
26,7 g/l et qu'entre 500 m et 800 m les valeurs s'ordonnent au voisinage de 
- 
2790 g/l. 
Le minimum de salinité correspondant 8. un Cl 
se rencontre en général dans la couche de 500 m 8. 800 m ou à sa limite infé- 
riede. Les valeurs de la température et de la salinité sont bien groupées, va- 
riant entre 34,35 o/oo  et 34,50 o/oo et 5-6" c'. 
de l'ordre de 27,2 g/l t 
.. 
Cr o i s i èr e "A s tr o labe " 
La croisière "Astrolabe". 47 stations, 564 observations qui s'est dérou- 
lée en mai-juin 1958, couvre la même zone que la croisière 56-5, étendue jusqu'k 
22"s dans le canal Nouvelle Calédonie-Nouvelles Hébrides et entre 20"s et 23"s 
jusqu' 8. 158"~ k 1' ouest de la Nouvelle-Calédonie. 
Son diagramme T-S global est représenté figure 2 (PL.1) dans laquelle 
les memes symboles de personnalisation ont été utilisés que dans la figure-pré- 
&dente. I1 prdsente-une grande similarité d'aspect avec le diagramme de-la- 
croisikre 56-5, les-memes masses d'eau s ' y  rencontrant k des niveaux sensible- 
ment identiques, à savoir une masse superficielle isotherme et isohaline, une 
zone k maximum de salinité et une couche très épaisse de transition entre cette- 
dernière et la masse du minimum de salinité. 
I1 apparaît immédiatement que la dispersion des points correspondant 
aux observations dans les deux cents premiers m&tres de la mer est également très 
grande pour cette croisière. Contrairement 8. la précédente, les eaux superfi- 
cielles ne prdsen€ent qu'un faible caractère d'homogénéité. Les températures les 
plus élevées 29°C correspondent aux salinités les plus basses 34,TO o/oo, et il 
existe peu de continuité entre ces eaux très légères rencontrées au voisinage 
de San Cristobal dans l'extrême nord de la mer de Corail et celles de l'enSem- 
ble des autres stations. Les eaux superficielles de ces dernières, qui appartien- 
nent une couche 8. la fois isohaline et isotherme de près de 100 m d'épaisseur 
et parfois beaucoup glus ont des propriétés très dispersées qui les apparentent 
partiellement aux eaux intermédiaires subsuperficielles rencontrées au cours de 
la croisière 56-5. 
Le maximum de salinité, très peu marqué sauf au nord de 16"S, dans les 
stations les plus septentrionales, où il est associé aux eaux superficielles 
les plus chaudes et les moins salées se situe entre 100 m et 200 m, c'est-à- 
dire un peu plus haut que durant la croisière 56-5. Lorsqu'il est très marqué 
























Fig u r e  3. “ORSOM NI ”Croisière “Boussole” 
Diagramme TS dénsemble 
SAN CRISTO& % 





riqure 4- “ORSOM 1ii”Croisière 56-5 
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+ 1  
contraire,  il apparaît  avec des températures plus basses. Pour l e  groupe des 
s ta t ions  méridionales oh l e  maximum de s a l i n i t é  est  peu marqué, l a  couche 
0-200 m est quasi isohaline.  
25,O g/l 8. Cl De 27,O g/ l ,  on observe une var ia t ion presque l iné-  t -  t -  
a i r e  du diagramme T-S avec groupement de chaque couche successive autour d'une 
valeur centrale  de l a  densité.  De  200 8.4300 m, les  valeurs de B sont groupées 
autour de 25,5 g/l ,  les valeurs extrêmes é tan t  24,8 g/ l  e t  26,3 g/l. La couche 
Y O  m & 400.m est  moins homogène du point de vue densité; les valeurs de Q . t 
sont également r épa r t i e s  en t re  deux valeurs extrêmes 25.6 g/l e t  26,7 g/l.  La, 
même remarque s 'applique pour les eaux de l a  tranche 400 m - 500 m dont les 
limites de Ot sont 26,2 g/l e t  27,O g/l. 
t 
Le minimum de s a l i n i t é  qui se trouve compris entre  3 4 , 3  o /oo  e t  
3 , 4 5  o/oo e t  associé 8. des températures variant entre  5 ° C  e t  6"C, correspond 
8. un B 'Cie 27,2 g/l e t  se s i t u e  
identique en valeur e t  en profondeur 8. ce lu i  rencontré pendant l a  c ro is iè re  
56-5. En-dessous, l a  s a l i n i t é  c r o î t  lentement avec l a  profondeur. 
l a  l imite  de l a  couche 500 m - 800 m. I1 e s t  t . . ,  
En résumé, les eaux rencontrées au cours de , ce t t e  c ro is iè re ,  compa- 
rées  8. ce l l e s  rencontrées au cours de la  cro is iè re  précédente, se  carac té r i -  
sent  par l es  propriétés suivantes : 
1) couche super f ic ie l le  moins homogène 
2') m a x i m u m  de s a l i n i t é  moins marqué, sauf aux s ta t ions  les plus 
septentrionales oh il se rencontre plus près de l a  surface; au sud de 16"S, 
l ' o n  peut admettre que dans l'ensemble les eaux sont pratiquement isohalines 
jusqu' à. 200 m 
3) 8. niveau égal, dans les t r o i s  cents premiers mètres, les eaux 
d '  "Astrolabe" sont plus denses 
4 )  les  mélanges verticaux semblent jouer un.r81e plus important que 
les  mécanismes horizontaux dans l a  formation des masses jusqu '8~200 m de pro- 
fondeur. 
. 
. -  
Crois i ère  "Boussole'' 
I 
La cro is iè re  "Boussole"; .37 s ta t ions ,  444 échantil lons ,s ' e s t  - dé- 
roulée en novembre 1958, dans l a  même région que l a  c ro is iè re  56-5 prolongée 
vers l e  sud en t re  l a  Nouvelle-Calédonie e t  les Nouvelles-Gbrides jusqu'au 
niveau de l a  pointe sud de l a  Nouvelle-Calédonie. 
-. 
Son diagramme T-S global est représenté sur -la f igure  3 (Pl+), 
dans lequel l e s  memes symboles de personnalisation ont é t é  u t i l i s é s  que dans 
les deux figures précédentes. 
734 
Un premier fait s'impose 8. l'examen de ce diagramme : la très faible 
dispersion de tous les points autour d'une courbe moyenne caractéristique de 
la zone équatoriale sud de 1 'Océan Pacifique e Cette dispersion réduite indique 
que l'ensemble de la région avait atteint, en cette saison de l'année,:.un - 
équilibre dynamique qu'on ne trouve pas en d'autres saisons ou dans les 'années 
précédentes. Enfiñ; il apparaît, comme dans les autres croisières, une zone 
superficielle isotherme très différente dans une portion importante de la 
zone étudiée de la couche sous-jacente qui coïncide avec un maximum de sali- 
nité du diagramme T-S suivi lui-même d'une variation quasi-linéaire de la Fe- 
lation température-salinité et se terminant par un minimum de salinité marqué. 
Le sommet du diagramme T-S est occupé par les eaux superficielles 
ordonnées selon une ligne droite dont les points extre^ mes sont 34,50 o/oo  et 
28,5"~, X,7O o/oo et 26°C. Cette masse d'eau ne dépasse jamais la profondeur 
de 100 m. 
A partir.de cette profondeur pour certaines stations, moins profond 
pour d'autres, on rencontre la zone de maximum de salinité que l'on peut si- 
tuer du point 2 6 " ~  et 3T,7O o/oo au point 20°C et 3,60 o/oo ,  QG variant de 
23,5 g/l  8. 25,2 g/l. Cette zone occupe toute la couche sous-jaQeqte, jnsqu'-8. 
200 m de profondeur. 
A ce niveau, réapparaft une branche linéaire du diagramme T-S, de la 
valeur 25,O g/l jusqu'8. la valeur 27,2 g/l de 0 t. Presque toutes les eaux com- 
prises entre 200 m et 9 0  m ont un ci 
26,O g/l 8. l'exclusion de quelques rares valeurs qui dépassent ces limites, plus 
particulièrement la limite inférieure. Les eaux comprises entre 3 0  m et 400 m 
apparaissent avec des 
valeurs état comprises entre 26,O g/l et 26,5 g/l. 
limité par les valeurs 25,2 g/l  et t 
limites de 25,7 g/l et 26,7 g/l presque toutes les t 
C'est encore & la limite inferieure de la couche 500 m - 800 m que se 
situe le minimum de salinité que l'on peut circonscrire aux valeurs 34,35 o/oo 
et 34,45 o/oo de la salinité et 8. celles de 5'C et 6°C de la température. Ce 
minimum est identique en nature et profondem 8. celui que l'on a trouvé dans les 
deux autres croisières précédentes, et il est suivi d'une lente décroissance de 
la salinité avec la profondeur. 
Conclusion 
Les caractéristiques de ces trois diagrammes T-S résumées dans le 
tableau I présentent les points communs suivants : 
1) linéarité presque parfaite du point 2O0C, 5 , 6 0  o /oo  au point 6 " C ,  
3,40 o/oo . Ceci est & rapprocher des caractéristiques principales des masses 
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Pacifique équator ia l  e t  Pacifique cent ra l  sud-ouest t e l l e s  qu' e l l e s  sont dé- 
c r i t e s  par SVERDRUP e t  qui sont également caractér isées  par un diagramme T-S 
l i n é a i r e  compris en t re  l e s  limites suivantes : 15"c, %,15 o/oo et  8"C, 
3 , 6 0  o/oo pour l a  première, même l imi te  in fér ieure  e t  17"C, %,60 o/oo pour 
l a  seconde. Néanmoins l a  pente rencontrée en.mer de Corail  e s t  intermédiaire 
en t re  ces dernières;  
pendant l e s  t r o i s  crois ières;  ce f a i t  indiquant une t r è s  grande s t a b i l i t é - d e s  
masses que l ' o n  rencontre & p a r t i r  de ce niveau a i n s i  qu'une s t r a t i f i c a t i o n  
pratiquement permanente; 
en 1958 pendant toute  l 'année ont, par rapport B 1956, de plus grandes-varia- 
t i ons  en.latitu.de t a n t  de la  températue que de l a  s a l i n i t é ;  
couche supe r f i c i e l l e  isotherme e t  isohaline,  jusqu' au niveau du maximum de 
s a l i n i t é ,  présentent une grande d ive r s i t é  de caractér is t iques;  
mais aussi  de l a  saison; sa  nature dépend également des mêmes facteurs;  
l e s  mêmes caractér is t iques,  confirmant l a  s t a b i l i t é  de l a  s t r a t i f i c a t i o n  e t  
de l a  dynamique des masses profondes. 
2 )  au-dessous du niveau 9 0  m les masses sont pratiquement l e s  memes 
3) nature essentiellement d i f f é ren te  des masses super f ic ie l les  qui 
4) l e s  masses subsupe$f&cielles, c e l l e s  que l ' o n  rencontre sous l a  
5 )  l a  présence d'un maximum de s a l i n i t é  dgpend de l a  loca l i sa t ion  
6 )  l e  minimum de s a l i n i t é  présente au cows des t r o i s  c ro is iè res  
I ASTROLABE BOUSSOLE 
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III - MASSES PRIMAIRES ET DIAGmMSDE MEZANGES 
Si nous rapprochons les conclusions pidcddentes de celles de ROCHFORD 
tirées de l'dtude et' de la comparaison des diagrammes T-S superficiels et de 
ceux de quelques stations profondes régionales, nous constatons que les mêmes 
masses se retrouvent dans les mêmes conditions, 8. savoir une masse chaude et peu 
salée, suivie d'une masse tempérée oÙ la salinité est maxima1e;puis une masse 
dans laquelle la salinit6 varie en fonction.linéaire de la température. En ad- 
mettant que les mélanges "advectifs" sont plus importants dans la formation de 
ces masses que les échanges &ergétiques enti-e l'air et la mer, ROCHFORD a 
montré que le mélange de trois ''masses primaires" pouvait expliquer la forma- 
tion de cette physionomie superficielle. 
En appliquant le même raisonnement axx observations de 1 ' "Orsom III" , 
nous sommes conduits 8. considérer que les masses du nord-est de la mer dë Corail 
sont également dues au mélange de trois "masses primaires" dont l'une au moins 
est évidente, celle qui est commune aux trois croisières, et dont nous savons 
d'une part qu'elle se rencontre dans tout le Pacifique sud et d'autre part qu'elle 
n'atteint jamais la surface, ce qui élimine toute possibilité de modification de 
ses caractéristiques par évaporation .ou dilution;. I1 s'agit de la masse Antarc- 
tique intermédiaire circonscrite dans cette zone à des limites très étroites, 
34,35 - 34,50 o/ooj 5-6" C, 
Les eaux les plus chaudes rencontrées au cours des croisières "Astro- 
labe" et "Boussole" au voisinage immédiat des ?les Salomon, sont également les 
moins salées. Leurs caractéristiques superficielles sont respectivement 28'5, 
34,50 o/oo pour la dernière et 29"C, 34,70 o/oo  pour la première. Elles ont un 
caractère équatorial évident ainsi que le démontrent les cartes de distribution 
de DIETRICH et KALLE ( 1 s T )  qui donnent comme caractéristiques essentielles des 
eaux équatoriales dans cette région, une tempgrature de l'ordre de 29°C et une 
salinité de l'ordre de 34,30 o/oo, la distribution superficielle de-& eaux 
étant essentiellement liée au courant équatorial sud. 
En ce qui concerne le maximum de salinité, il est largement distribué 
dans le Pacifique sud, comme l'ont démontré parmi les observations les plus ré- 
centes, celles de l"'0rsom III'' au cours de la croisière "Equapac'' (ROTSCHI 
1957) et celles du stationnaire "Lotus" dans la zone de la Polynésie frañçaise 
(1958). Ce maximum de salinité est très certainement lid 8. un noyau très-salé 
que SVERDRUP et DLElTRICH signalent tous deux centré vers 120"W et 20"s mais au- 
quel le premier attr2bÚe une salinité de l'or&e de $,5O o700 alors que l'au- 
tre lui attribue une salinité légèrement plus faible de l'ordre de 36,20 o/oo. 
Cette masse se déplaçant vers l'ouest perd une partie de son excès de sel pour 
atteindre vers 180' une salinité voisine de 351~20 o/oo. La température maximdg; 
de ce noyau est 24,5"C d'après DIETRICH, 2 5 O C  d'après -AUSTIN (1957) et 27°C 
selon les observations du DAIF'UJIMARU (1956), cette dernière température parais- 
sant nettement excessive compte tenu de la latitude de 1 'observation. 
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Définition des "masses primaires" 
Des considérations précédentes, il résulte que les "masses primaires" 
dont le mélange est susceptible d'expliquer les diagrammes T-S d'ensemble des 
trois croisières de l"'0rsom III" sont quelque peu différentes de celles utili- 
sées par ROCHEORD dans son étude des eaux superficielles, les différendes es- 
sentielles résidant dans le fait que l'eau subantarctique de ROCHFORD devient 
1 'eau Antarctique intermédiaire, qu'il ne semble pas nécessaire d'attribuer 
8. 1 'eau sud-équatoriäle une température variant d'une saison 8. l'autre et que 
les valeurs $,SO o/oo pour la salinité du maximum et 26°C pour sa température, 
paraissent quelque peu supérieures 
donc comme caractéristiques des masses "primaires externes" les valeurs suivantes : 
.ce qu'elles sont en réalité. Nous pren&ons 
a) eau sud-équatoriale : température 29"C, salinité 34,40 o/oo d'après DIETRICH; 
b) eau du maximum de salinité ou eau du Pacifique central sud-ouest : kempérature 
25" C, salinité 5,s o /oo  d'après DIETRICH et 'AUSTIN; 
e) eau Antarctique intermédiaire : température 5" C, salinité 34,40 o/oo d'après 
SVERDRUP . 
Masses dériv&es, masses. modifiées 
A partir des masses ainsi définies, il devient possible de construire 
WI diagramme de mélange similaire 8. celui utilisé par ROWORD. Un tel diagramme 
est tracé en surimpression sur les figures 1, 2 (~1.1) et 3 (RP.II). ~a valeur 
du choix qui a été fait des caractéristiques référence des "masses primaires" 
est démontrée par le parallélisme entre les parties rectilignes des diagrammes 
T-S correspondant aux eaux intermédiaires entre la masse Pacifique central sud- 
ouest et la masse Antarctique intermédiaire et la droite joignant les -points re- 
présentatifs de ces deux masses. De même, la partie supérieure du. diagramme T-S 
de la croisière "Boussole" est rectiligne et elle suit de très près la droite 
joignant les points caractéristiques des masses sud-équatoriale et Pacifique cen- 
tral sud-ouest. 
L'examen de ces diagrammes de mélange indique que la plupart des masses 
rencontrées au cours des croisières de 1' "Orsom III" peuvent être considérées 
comme des "masses dérivées" des trois "masses pripaires" définies précédemment, 
car .& l'exception de quelques groupes superficiels, tous les points représenta- 
tifs des observations sont inscrits dans le triangle de mélange, compte tenu des 
erreurs possibles dans la détermination de la chlorinité; en particulier, les 
quelQues points extérieurs du diagramme, et situés dans les couches in'termé- 
diaires, ne sont pas assez représentatifs pour &re consid6rks comme dus 8. l'in- 
tervention de "masses primaires" différentes, semblables .& la masse que ROCHF0FK.I 
appelle Nouvelle-Zélande nord, qui serait une masse très salde mais tempérée 
dont 1 extension à des prof ondeurs intermédiaires serait fonction de la saison 
mais atteindrait 20" S vers novembre. Si cette masse existe, sa progression vers 
I le nord ne dépasse pas le seuil du canal Nouvelle Calédonie-Nouvelles Hébrides. 
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Par contre, il est certain que les eaux superficielles sont l'objet 
de mécanismes affectant sensiblement leurs propriétés physiques. Si la masse 
de surface pendant la croisière "Boussole" présente du nord au sud une varia- 
tion régulière dans -la distribution de la salinité et de la température, in- 
diquant ainsi que 1 'influence sud-équatoriale prédominante au nord diminue 
jusqu'& ne représenter que 20 % de la masse totale & proximité immédiate de 
la Nouvelle-Calédonie, il n'en est pas de meme pour les autres croisières, 
dont les masses superficielles laissent apparaftre l'influence soit de sour- 
ces "primaires" différentes , soit de mécanismes physiques modif iant les eaux 
produites par le mélange. 
ROCHFORD signale la présence d'une masse tropicale haute salinité 
limitée au voisinage de 5" S par les méridiens l65'E et 170°E vers le mois 
d'août et atteignant lap S mais 10" plus à l'est en novembre, Cette masse se- 
rait & l'origine de certaines proplliétés des masses superficielles les plus 
septentrionales chaudes et salées. 
Au cours de la croisière "Astrolabe", il est probable que cette 
masse s'est manifestée à proximité immédiate du. seuil Salomon-Santa Cruz af - 
fectant les eaux légères de toutes les stations voisines qui devinrent ainsi 
un mélange de trois masses d'eau toutes trois originaires de la zone équato- 
riale ou tropicale de l'Océan Pacifique. Cette masse tropicale explique égale- 
ment la température très élevée des eaux les moins salées rencontrées au coürs 
de cette croisière. 
.I1 ne semble pas par contre que les eaux chaudes et relativemènt peu 
salées rencontrées äu- cours de la croisière 56-5 soient dues & 1 'influence- de 
la masse tropicale. Il- y a 8. ceci deux raisons, d'une part, 8. cette époque de 
1 'année cette masse tropicale est d'après ROCHFORD nettement' déportée vers 
l'est et il est peu probable que son .influence se fasse ressentir d'une ma- 
nière marquée à des distances aussi grandes; d'autre part, presque tous-les 
points extérieurs-au diagramme de mélange sont groupés en une masse aux limi- 
tes très précises. I1 est donc possible que dans ce cas on ait affaire &. un 
échauffement local, bi-en que les stations intéressées spient celles qui sont 
situées au nord d'une ligne joignant Espiritu.Santo et le nord de la Calédonie, 
et déjà caractérisées par l'existence d'un maximum de salinité intermédiaire 
chaud et salé opposé & celui des stations plus au sud qui était quelques 2'C 
plus froid. Une dernière explication.réside dans l'extension en 1956, dans 
cette partie de la mer de Corail, d'une masse équatoriale très homogène dont 
la salinité aurait été modifiée par rapport 
évaporation ou dilution avec la masse tropicale au cours de son déplacement- 
pour atteindre le seuil Salomon-Santa Cruz. 
- -  - _ _  
celle du courant équatorial par 
-En 1?éswné, il semble bien que les mille premiers mètres du nord-est 
he la mer de Corail, bassin des Nouvelles-Hébrides et canal .Calédonie-Hébrides, 
soient occupés par des "masses dérivées" formées essentiellement à partir de 
trois sources "primaires". .L'une est "interne" puisqu'il s'agit des eaux An- 
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tarctiques intermédiaires présentes dans tout le Pacifique sud jusqu' au ñiveau 
de l'equateur. Les deux autres sont essentiellement "externes" formées l'une en 
plein centre du Pacifi'que sud, l'autre venant de la zone équatoriale. Cette der- 
nière atteint périodiquement, en été austral surtout, les limites de la mer de 
Corail. 
En hiver une masse tropicale salée se déplaçant au niveau du paral; 
lkle 5" S se rapproche du seuil Salomon-Santa Cruz et fait ressentir son.in- 
fluence au voisinage de ce seuil. 
IV - MEUNGES ET DYNAMIQUE SUPEBFICIEIXE 
Composition des différentes "masses dérivées" 
IÆ tableau II résume la composition en pourcentage de chacune des 
trois "masses primaires" des différentes couches rencontrées au cours des croi- 
sières 56-5, "Astrolabe" et "Boussole" de 1 ' "Orsom III". 
En ce qui concerne la croisière 56-5, l'on constate que la couche des 
deux cents premiers mètres est fortement influencée par la masse équatoriale sud 
(ES.), puisque l'on trouve une proportion de cette dernière variant de O à 
70 %, les propriétés de cette "masse primaire'' étant quelque peu différentes de 
celles des deux autres croisières. C'est 8. partir du niveau.200 m que son influ- 
ence décroît rapidement pour être quasi nulle & partir du niveau 300 m. La masse 
Pacif igue central sud-ouest (P .C .S .O e ) dont l'action est très limitée sur la 
couche superficielle isotherme' et isohaline , pourcentage compris entre 20 et 
30 % joue un r81e de plus en plus grand quand on passe de cette couche au maxi- 
mum de salinité, oÙ son pourcentage dépasse 80 $- Dans les couches inféri-eures, 
la proportion d'eau d'origine Pacifique central sud-ouest décroît alors que le 
pourcentage d'eau Antarctique intermédiaire (AeI.) croft régulièrement, le 
pourcentage d'eau équatoriale 
tir son influence jusqu'au niveau du maximum de salinité des stations situées 
au sud de la ligne joignant Espiritu Santo au hsrd de la Nouvelle-Calédonie; 
elle est pratiquement sans effet SLIP les couches superficielles. Le maximüm de 
salinité des stations septentrionales , par contre , n ' est pas aff ecté par- la 
masse Antarctique. IÆ canal Nouvelle Calédonie-Nouvelles Hébrides était peut- 
&re en cette saison &e l'année l'objet de turbulences verticales assez pro- 
noncées, n'affectant pas le bassin des Nouvelles Hébrides, 
. 
sud restant constant. Cette dernière fait ressen- 
Dans la-croisière "Astrolabe" qui a révélé la présence d'une couche 
superficielle quasi -isotherme et isohaline s'étendant jusqu'h prmximité du ni- 
veau 100 m, les eáux superficielles, ne sont pas, nous l'avons déjà noté, aussi 
homogènes qu'au cours de la croisière précédente, C'est ainsi que si l'eau An- 
tarctique intermédiaire est presque inexistante, pourcentage inf ériem? à 10 $, 
la teneur en eau E.S. varie du nord au sud de 80 $ 8.20 $, celle en eau P.C.S.O. 
de 20 $ à 70 $. I1 faut ajouter 8. cela l'influence probable d'une masse tropicale 
* -  
salée donnant localement des températures supérieures 8. celles que produirait 
le mélange E,S.;P,C. S.O. La couche 100 m - 200 m dans laquelle se rencontre le 
maximum de salinité est par contre beaucoup plus homogène. L'influence de la 
masse E.S. est plus faible et plus régulière, O % - 40 % au lieu de O % - 70 %, 
celle de la masse P.C,S.O. est circonscrite 8. des limites plus &roites 50 % - 
80 % au lieu de 3 % - 9 %, alors que la masse A.I. est déjà représentée en 
quantités appréciables, jusqu'8. 3 $. Il faut remarquer que les stations qui 
subissent le plus d'influence de la masse P.C.S.0. sont celles qui sont asso- 
ciées aux températures superficielles les plus hautes donc aux masses les plus 
marquées par la "masse primaire" tropicale et qu'elles sont circonscrites au 
nord du parallèle 16"s. C'est dans les autres stations que joue 8. ce niveau 
l'influence de la-masse A.I. Ce phénomène est identique 8. celui qui a été si- 
gnalé pour la croisière 56-5, turbulence possible dans le canal Calédonie-Hé- 
brides. .Les coüches sous-jacentes sont caractérisées par une influence décrois- 
sante de la masse P.C.S.O. et croissante de la masse A.I. I1 faut noter cepen- 
dant que par-rapport à la croisière précédente, h un niveau donné la proportion 
de P,C.S.O. est inférieure, celle de A L .  étant 16gkremen-t supérieure. Nous 
avons donc ici m e  indication sur l'existence de mouvements verticaux plus 
prononcés au cours de la dernière que de la premi8r.e existence. 
L'on peut faire des remarques similaires en ce qui concerne la croi- 
sière "Boussole". La couche superficielle &happe presque totalement à-l'in- 
fluence de la-masse Antarctique intermédiaire; par contre, 1' on y rencontre au 
nord, des eaux presque purement équahoriales, la proportion de ces dernières 
variant du nord au sud de 100 % 8. 20 %, la limite inférieure étant la même que 
pour "Astrolabe". Dans cette zone de surface, la proportion d'eau P .C .S.O. va- 
rie corollakrement de O % &-80 %, cette dernière valeur étant la teneur maxi- 
mum atteinte-en P.C.S.O. au cours de cette saison..La composition de la couche 
suivante qui-contient un pourcentage d'eau P.CS.0. compris entre 80 % et 
60 % indique que le maximum de salinité &happe, pour cette croisière, pres- 
que complètement 8. l'influence de la masse A e I e ;  cette remarque s'appllque es- 
sentiellement, comme pour les deux croisières précédentes, aux stations si- 
tuges au nord d'une ligne joignant le nord de la Nouvelle-Cal6doni.e -8. l'î'le 
Espiritu Santo, ligne qui établit une très nette différence entre les eaux du 
bassin des Nouvelles-Hébrides et, celles du canal Nouvelle Calédonie-Nouvelles 
Hébrides. Dans le bassin, l'on trouve un maXimum.de salinité t r è s  près de la 
surface, fortement influencé par la masse P.C,S,O, et associé 8. des eaux su- 
perficielles dans lesquelles le caractère éqüatorial se fait sentir--avec vigueur. 
Dans le canal par contre, l'influence de la masse P.C.S.0, est moindre, alors 
qu'8. profondeur égale, celle de la masse Antarctique intermédiaire est plus 
grande. Ensuite,.jusqu'au niveau 1 000 m, les eaux que l'on rencontre sont iden- 
tiques 8. celles de la croisière "Astrolabe". 
Remarques sur la dynamique 
I1 ne semble pas possible d'établir pour la zone ktudiée des cartes 
de répartition des "masses primaires" comme le fit ROCHFORD pour l'ensemble 
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=E,.S. 40 << 70 
P.C.S.0..30 << 50 
A .I. .o << 10 
Tableau II . I  
-Ease  o << 70 
P.C..S.0..30 << go 
A .I. o << 20 
COMPOSITION EN POURCENTAGE DES DIFFE;RENTES COUCHES AU COURS DES TROIS CROISIERES 
- 56-5, "ASTROLABE" ET "BOUSSOLE" DE L'ORSOM III 
-E,S. o << 10 
P.C.S.O..3Cl .<< 60 
A . I .  .30 << 60 
Super f i c i e l  
isotherme ' 
i soha l ine  
-E .S. o << 10 
P.C.S.O. 10 << 3 
A . I .  60 << 80 
< 100 m 
E.S. O << 40 
P.C.S.O. o << 20 
1A.I.  80 << 100 
100 <<200 
E S .  60 << 80% 
P.C.S.0..20 << 3 
A . I .  O << 10 
200 < < y o  
E.S. - 2 0  << 8 0 s  E,S. 20' << 100 
P.C.S.0..20 << 90 P.C.S.0. O << 80 
A . I .  O << 10 A . I .  o << 10 
300 ~ 4 0 0  
EaS. O << 10 
P.C.S.0..20 << 60 
A . I .  40 << 70 
E.S. O << 10 
p.c,S.O. O << 40 
A . I .  50 << go 
E.S. O <I< 10 
P,C.S.O. o << 20 
A . I .  70 << 100 
400 <<.5QO 
E.S. o <<- 10 
P.CaS.o. 80 << 60 
A.I. .40 << 70 
E.S. o << 10 
p.c.S.0. O << 40 
A.1 .  50 << 90 
E.S. o << 10 
P.CaS.0. o << 20 
A.I. 70 << mo 
500 < d o o  
56-5 I ASTROLABE 1 BOUSSOLE 
E.S. O << 40 
P.C,S.O. 50 << 80 
A , I .  0 << 30 
E.S. 10 << 30 
P.C.S.O. 60 << 80 
A - I .  0 .(.i: 30 
-E .S. o << 20 
P,C.S.O. 50 << 80 
A . I .  10 <<' 40 
E,S. o << 20 
P.C.S.O. y c< 70 
A . I .  -20  << 60 
E.S. o << 20 
P,c..s.o. 40 << 70 
A .I. -20 -<< 50 
E.S. masse Qquator ia le  sud 
P .C .S .O e masse Pacif ique c e n t r a l  sud-ouest 
A . I .  masse intermédiaire  Antarctique 
P Une p a r t i e  des eaux s u p e r f i c i e l l e s  de cet te  c r o i s i è r e  e s t  plus salée 
e t  p lus  chaude qu'un simple mélange E .S o -P .C .S .O e ne produi ra i t .  
Une p a r t i e  des eaux s u p e r f i c i e l l e s  de cette c r o i s i è r e  est due à 
1 ' in te rvent ion  d'une masse t rop ica l e  sa l ée .  
3% 
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du Pacifique sud-ouest, les influences locales étant trop fortes et masquant 
complètement, tout au moins pour les deux croisières 56-5 et "Astrolabe" la 
répartition due au mélange des deux masses E.S. et P.C.S.0. Nous avons remar- 
qué en effet que pour ces deux croisières les masses superficielles sont rela- 
tivement homogènes, les températures et les salinités variant dans des limites 
assez étroites, sauf en ce qui concerne les stations les plus septentrionales 
de la croisière "Astrolabe". Par contre, nous avons pu remarquer également que 
pendant la croisière 56-5, les masses superficielles étaient de caractère es- 
sentiellement équatorial, alors que pendant "Astrolabe" on notait une forte 
influence tropicale et P.C.S.O., la masse équatoriale étant limitée au-voisina- 
ge immédiat des Salomon. Cette distribution superficielle peut traduire soit 
l'existence au cours des mois précédant la croisière d'une cellule à turbulence 
horizontale favorisant la création d'une masse homogène, cette turbulence étant 
suivie d'une période de grande stabilité donc 8. courants très faibles, soit 
l'existence actuelle d'un tel mouvement. Par contre, une telle carte de dis- 
tribution est aiiément traçable pour la croisière "Boussole" e .Elle ferait ap- 
paraître, cg-que nous avons déjà noté, une différence sensible entre- les eaux 
du bassin des'Hébrides et les eaux du canal. Les premières seraient fortement 
marquées par la masse E .S., les secondes montreraient 1' influence prédominante 
de la masse P.C.S.O. 
Les remarques précédentes s ' inscrivent remarquablement dans la cir - 
culation géostrophique telle qu'elle apparaît dans les figures 4 (Pl.I1-);5 
et 6 (P1.111). La-figure 4 (Pl.II), donne la représentation de la topographie 
dynamique de la surface du bassin des Hébrides, par rapport 8. la surface 1 O00 
décibars, au cours de la croisière 56-5, c'est-à-dire en novembre 1936: Nous 
y constatons 1' existence d'une vaste cellule à caractère cyclonique apportant 
jusque dans -3e-canal des eaux de type ES, pénétrant dans la région par le 
seuil San Cristobal-Santa Cruz. Ce courant circulaire de 0,5 8. 1 noeud favorise 
la création, en surface, d'une couche homogène sensiblement isotherme ou iso- 
haline, aussi bien en profondeur jusqu'à 50 m qu'en latitude de 11' S à 18" S. 
La figure 5 (P1.111) donne la topographie dynamique de la surface 
par rapport à la surface 1 O00 décibars, telle qu'elle apparaît au cours de la 
croisière "Astrolabe", c'est-à-dire en mai-juin 138. Du point de vue dynamique, 
la région étudiée se divise en deux zones nettement différenciées : d'une part 
la zone située au nord de la ligne joignant le nord du récif calddorïien- & l'île 
Espiritu Santo, -c*'est-&-dire le bassin hébridais dans lequel le courant très 
faible, se Bït dans une direction générale est-ouest, d'autre part la zone 
située au sud -de cette ligne, c'est-à-dire le canal à proprement parler dans 
lequel s'est crée' un système h caractère cyclonique donnant des courants d'ouest 
au nord, et d'est plus au sud, se ddflectant par la suite vers le sud. I1 est 
remarquable que la division qui apparaî't ici encore, est celle rencontrée tout 
au long de cette Qtude..Les eaux du bassin hébridais sont celles dans lesquelles 
le maximum intermédiaire de salinité est le plus marqué; elles sont aussi celles 
qui subissent la plus forte influence de la masse tropicale, C'est donc de 
l'eau tropicale qui pénètre en mer de Corail entre San Cristobal et les Hébrides 
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du nord; cette eau a un déplacement lent, inférieur 8. O,5 noeud vers l'ouest. 
Dans le nord, au voisinage de San Cristobal, elle est déviée vers le nord par 
la masse E,SS se déplaçant le long des Salomon en direction du sud-est.-Dans 
le canal par contre, les courants géostrophiques sont beaucoup plus forts; 
ils peuvent en effet atteindre une vitesse voisine de un noeud..Ils intpodui- 
sent, 8. travers les différents seuils qui séparent les Hébrides du sud-et 
~ dont les profondeurs dépassent 1 O00 m, ainsi qu'entre les-Loyauté et le sud 
de l'archipel hébridais des eaux fortement marquées par la masse P.Cd3.0, 
Ces eaux se déplacent vers l'ouest et 8. la rencontre de la barrière consti- 
tuée par le grand récif calédonien, elles infléchissent leur déplacement qui 
se trouve orienté d'abord vers l'est puis vers le sud. 
.La circulation géostrophique de la surface par rapport 8. 1 O00 déci- 
bars, telle qu'elle apparaii't de la croisière "Boussole", noveMbre 1958, est 
raprésentée dans la figure 6 (P1.111). Une première remarque s'impose : la 
similarité de+la-circulation ainsi obtenue et de celle rencontrée pendant la 
croisière 56-5; .Toutes deux ont un caractère cyclonique marqué, le centre dé- 
pressionnaire étant situé au centre du bassin hébridais. I1 existe-donc un 
fort courant de sud le long de la dorsale des Hébrides; ce courant peut at- 
teindre un noeud et il est compensé par m fort courant de nord-ouest le long 
de la Nouvelle Calédonie. Le premier introduit dans le bassin des Hébrides, 
.& travers le seuil-San Cristobal-Santa Cruz, des eaux 8. caractère-sud-équato- 
rial fortement prononcé. Le second introduit, par le seuil Anatom-sud de la 
Nouvelle-Calédonie, des eaux 8. caractère P.C.S.O. qui progressent vers le 
nord-ouest..La différence de nature des masses superficielles des-croisières 
56-5 et "Boussole" pourrait venir de ce qu'& 1'6poque de la croisière "Bous- 
Soh", le régime cyclonique ne s'était installé que depuis peu de temps, 
n'ayant pas eu ainsi la possibilité d'unifier les conditions, alors qu'A 
l'époque de la croisière 56-5 ce régime était ktabli depuis un temps appré- 
ciable a 
Conclusions 
Cette représentation de la dynamique de la région coïncide bien avec 
celle que ROCHFORD a déduit de l'exiimen des masses superficielles 8. quelques 
nuances près. On peut résumer les considérations précédentes de la' manière 
suivante : 
1L)'En mai-Juin, dans le bassin hébridais comme dans le canal Calé- 
donie-Hébrides, la circulation se fait le long d'un parallèle, comme ROCHF13RD 
l'a remarqué pour le mois d'août. Cependant, il semble que contrairement 8. ce 
qu'il dit, l'eau qui penktre en mer de Corail entre les Salomon et les-Nou- 
velles-Hébrides n'est pas de l'eau équatariale sud, mais une masse tropicale, 
plus salée. La première pénètre probablement, en cette saison de l'année, 8. 
travers le seuil Nouvelle Bretagne-Bougainville et progresse en direction du 
sud le long des Salomon; les Hgbrides du sud par contre offrent le passage 8. 
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Fi g u re IO. "ORSOM Ill ! Croisrke 'Boussole" - 
/soba thes du maximum de sah& 
étant le siège d'une circulation cyclonique intense. C'est probablement à ce 
type de circulation qu'est due l'absence d'un maximum intermédiaire de salini- 
té très marqué dans les eaux du canal. Cette circulation que l'on retrouve 8. 
200 m, comme l'indique la figure 7 (PleIV), doit créer de violentes turbu- 
lences verticales, donc un intense mélange dans les couches intermédiaires et 
effacer de ce fait le maximum qui pourrait s'y $tre formé. 
- 2 )  En novembre, comme l'a signalé ROCHFORD, un courant orienté nord- 
sud entrabe en per de Corail, 8. travers le seuil San Cristobal-Santa Cruz, une 
masse sud-équatoriale qui peut conserver ses caractéristiques très loin au 
sud. Mais ce que cet auteur n'avait pas noté, c'est la présence d'un courant 
contraire, le long de la Nouvelle Calédonie, transportant vers le nora-des 
eaux venant du Pacifique central. Si la croisière 56-5 nous donne l'image d'un 
système stationnaire ayant atteint un équilibre saisonnier, alors que la croi- 
sière "BoussoIe" représente au contraire un système en pleine évolution vers 
l'kquilibre précédent, il est possible de trouver une explication & la na- 
ture et à la distribution du maximum intermédiaire de salinité dans la région. 
En novembre 1s6, un équilibre dynamique étant atteint, l'on constate, comme 
l'indique la figure 8 (PlsIV), topographie dynamique de la surface 150 m par 
rapport & la sürface 1 O00 ddcibars, qu'& ce niveau se manifeste une tendance 
8. l'inflexion des courants; ces derniers' s'écoulant du nord au s~id dans les 
couches supérieures, s'orientent de l'est à l'ouest & partir de ce niveau qui 
est précisément celui du maximum de salinité. Ils transportent par ailleurs, 
ce niveau, de l'eau P.C.S.O. I1 est donc normal que ce dernier voie son in- 
tensité décro2tre de l'est vers l'ouest; c'est ce que l'on observe sur la 
figure 9 (~1. V) . 
L'on ne note aucun changement avec la profondeur dans la direction 
des courants géostrophiques observés au cours de la croisière "Boussole". Par 
contre, l'on constate sur la figure 10 (P1. V), isobathes du maximum de sali- 
nité, que ce dernier se rapproche de la surface en direction du sud, et l'on 
retrouve très bien cette distinction entre le bassin hébridais et le canal 
hébridais. Cette évolution vers le haut du maximum de salinité, liée h une 
homog6néisation des eaux superficielles semble être due 
crue cians le canal, cet accroissement étant causé par la topographie du canal 
favorgsant. le développement de turbulences. 
une turbulence ac- 
V - VOLUMES TRANSPORTES 
La circulation au cours de la croisière 56-5 étant un système pres- 
que clos, il est évident que les volumes déplacds dans le sens des grands 
transports tels.qu'ils ont été décrits, ne seront pas très élevés. C'est ainsi 
qu'entre les stations 7 et 11 qui ferment la mer de Corail entre San Cristobal 
et les Torrks, le transport vers le sud est très fa,ible de l'ordre de 
6 3  2 10 
Calédonie, le transport est nul, les masses 6e déplaGant vers le nord équilibrant 
m /sec. Entre les stations 1 et, 16, de l'?le Vate au nord de la Nouvelle- 
celles qui se déplacent vers le sud. Par contre, le déplacement vers l'ouest 
est assez élevé; il est de l'ordre de 20 millions de m3/sec., la presque tota- 
lité du volume transporté l'étant entre 150 m et 600 m, ce qui traduit bien 
les changements intervenant dans-la direction des courants vers ce-niveau. 
Au cours de la croisière "Astrolabe", le bilan des masses-transpor- 
tées s' établit de la manière suivante. .Entre les .Salomon et les Nouvelles 
Hébrides, un courant ouest transporte entre les mille premiers mètres un vo- 
lume de l'ordre 15 lo6 m3/sec.; en surface 1'eau.transportde est de l'eau tro- 
picale. Le courant est uniformément réparti dans les quatre cents premiers 
mètres de la mer avec un transport moyen de 3 10 m /sec. par cent mèires. 
.Entre les Salomon et la pointe nord de la,Nouvelle-Calédonie, le transport 
vers l'ouest èst de l'ordre de 20 10 m /sec., c'est-à-dire de 5 millions de 
m3 plus fort que le précédent. Cela s'explique par le fait qu'aux eaux s'écou- 
lant entre San Cristobal et Espiritu Santo , s ' a joutent celles d' origine centre 
Pacifique qui pénètrent dans le canal hébridais entre les Hébrides du sud et 
qui se frayent un chemin vers l'ouest en passant au nord de la C&donie. Le 
volume qui traverse ainsi le canal est donc de l'ordre de 5 10 
représente le tiers de la- masse centre Pacifique qui s ' iatroduit entre la 
Calédonie et les Hébrides; les deux autres tiers se heurtant au massif calé- 
donien, rebroussent chemin et s'écoulent vers le sud. A cette époque de 
l'année, il faut remarquer que les courants sont assez réguliers en-force et 
en direction dans les quatrë cents premiers mètres de la mer. 
6 3  - _  
6 3  
6 -  3 m /sec.; il 
- La croisière "Boussole" est également caractérisée par un- système 
peu près circulatoire-fermé qui doit se solder par un bilan de transports 
iiul. En effet, entre le sud de San Cristobal et le sud des.santa Cruz le bi- 
lan des volumes transportés vers le sud est négatif, s'établissant % une va- 
leur de l'ordre 2 10 
200 in, niveau 2i partir duquel le transport qui était dirigé vers le syd 
s'oriente vers .le nord. .Entre la pointe nord de la Nouvelle-Calédonie et Es- 
piritu Santo, le régime dynamique se solde par un transport vers le nord de 
en ce qui concerne les transports vers l'ouest. Des courants globaux d'ouest 
n'apparaissent, très peu marqués d'ailleurs, que vers 100 m de profondeur et 
c'est à partir de 300 m que le bilan des transports est positif vers l'ouest. 
fait que le régime des transports vers l'ouest, dans les couches sous-jacen- 
tes, n'est pas encore établi ou rétabli dans la croisière "Boussole". 
6 3  m /sec. vers le nord. I1 y a inversion au niveau de 
l'ordre de 1,5 10 6 3  m /sec. L'on retrouve des valeurs globales aussi-faibles 
.La différence entre cette croisière et la croisière 56-5 réside donc en le 
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VI - CONCLUSIONS 
I .Dans le canal les turbulences verticales semblent beaucoup plus for- 
tes que dans le bassin. 
Les études faites par l'"0rsom 1II"'dans la partie nord-est de la 
mer de Corail, bassin des Nouvelles-Hébrides et canal Calédonie-Hébrides, 
confirment les hypothèses de ROCHFORD sur la nature des eaux superficielles 
des mers de Corail et de Tasman..Il appara2-L que le mélange de trois l'masses 
primaires", dont l'une est "interne'' et les deux autres "externes'' suffit pour 
expliquer la nature des masses composant les mille premiers mètres de la ré- 
gion considérée. Ces trois masses sont : 
- une masse sud Qquatoriale, température 29"C, salinité 34,40 o/oo,  
- &e masse Pacifique central sud-ouest, température 25"C, salinité 
- une masse Antarctique intermédiaire, température 5"C,.salinité 
Le mélange des- deux premières détermine la physionomie superficielle de la 
région, compte tenu de l'influence probable en hiver austral d'une -masse tro- 
picale qui modifie les eaux de surface dans la partie orientale clu bassin hé- 
bridais. En été, par contre, de violents courants sud à l'est et nord 8. l'ouest 
de cette régionpeuvent créer une grande homogénéité en latitude des masses su- 
perficielles. 
3 6 3 3 0  o b 0  et, 
34,40 o/oo e 
En hiver dans le bassin des Hébrides, les courants faibles sont 
orientés est-ouest. Dans le canal ils créent un système de circulation fermé. 
En été, les courants beaucoup plus forts, sont du sud le long de la 
dorsale des Hébrides et du nord le long de la Nouvelle-Calédonie. L' ensemble 
du bassin des Hébrides et du canal Calédonie-Hébrides est le siège d'un système 
fermé de circulation-. 
.Ces études'révblent l'importance considérable que jouent dans la for- 
mation des masses des mers de Corail et de Tasman les seuils San Cristobal- 
Santa Cruz,-Santa Cruz-Hébrides du nord,.Nouvelle Calédonie-Anatom, et, con- 
trairement à l'opinion qu'on aurait pu se faire de la dorsale des Hébrides cons- 
tituant une barrière & la circulation d'ouest, les Hébrides du sud. I1 faut 
ajouter à cela le seuil Nouvelle Bretagne-Bougainville. 
' 1  
I Tous ces seuils livrent passage 8. des masses différentes selon les 
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L'eau équatoriale utilise en mai-juin le dernier nommé pour sa p&é- 
tration en mer de Corail..En novembre au contraire, des entrées massives de 
cette eau se font entre San Cristobal et les Santa Cruz. 
.L'eau tropicale utilise ce dernier ainsi que celui des Santa Cruz- 
Hébrides du nord, en mai-juin. 
Le canal Calédonie-Hgbrides est le siège d'une intense circulation 
d'eau centre Pacifique. 
I1 serait souhaitable que puisse être entreprise une étuae détail- 
lée des variations de la progression de ces différentes masses primaipes ainsi 
que du r81e de chacun de ces seuils, car il n'est pas douteux que ces dernik- 
kes jouent un r61e considérable dans la formation de la zone euphotique dans 
la mer, zone dans laquelle le développement de la vie atteint son maximum. 
.L'"Orsom III" est malheureusement trop petit pour un travail de cette enver- 
gure et c'est & ce stade qu'apparaît la nécessité d'opérations combinées 
impliquant l'emploi simultané de plusieurs navires de recherche. 
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